
L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 
n>8i)l«*«»é«] Avenir itXottPmix TewtoiMf ft 

? LES F 
de la Vengeance] 

Par M. Paul de GARROS i 

TROISIÈME PARTIE 

LES CHATIMENTS 

Mail qnnnd 11 tat dp qooi il •'agissait, il 10 
tnit entièrement * 1* disposition du jeune boni-
n e et lui promit d'«gir etec autant de prompti
tude que de discrétion. 

Le soir même il s u i t trouvé un *mi nui con
tentait i être le tecorid témoin de Francis 

Tout étant ainsi préparé et règle dans ie plus 
frood mystère, Clark crut qu'il tenait eolla la 
«al infection tant désiré*. 

11 atait compte sans ie noble baron t (,« ,irhe 
jt\m lui était ti BIUO file dau» 1 
n'avait M* dit «m dernier nu 

En effet, lorsque 4nc<i«e« U 
se préientérenl le lendemain 
•le-Vionj, on leur repondil qi 
at- partir en coytg-

auceta de leur deajarebe.*' épiou?» ua térilable 
déuf^oiavanHii. 

KtM pouvant eoaleak ton indigoeMon ; 
— Ah 1 le gradin I a'écria-l-il, voilà déjà deux 

foie qu'il m'échappe, 1 maia ie l'atteindrai tout 
de même ?,., Noua terrons oieu s'il se dérobera 

vm 

guides, parmi l'aristocratie toya-

franchit le guichet d'entrée, travers» la cour.eti 
s'adrcsstint an concierge, demanda : 

— Est-ce que ie pourrai* voir Mr. Herry 
Clark t * 

— Mr. Harry Clark ? . , . Attende!, madame, 

— Trùa bieo, madame I (t préviendrai U. tsas 01er ai parier, ni n ê u e regarder Harry 
Clark. 

Cette gène éljit réciproque, et, tout intrigué 
qu'il Tut, le millionnaire ossit à oeine lui-même 
considérer cette femme qui tenait i lui avec des 
•Hures si mystérieuses. 

11 lui eût été difficile, d'ailleurs, de voir tes 
traits, car elle tournait le dos à la fenêtre et 1 
son visage disparaissait complètement dans ! 
l'ombre. 

Une miaule s'écoula. 
Knfln, M. Clark, rampant le silence, de-

Non, c'est inutile t Ht tt visiteuse... Il s 
toujours temps demain ! 

Et, tournant brusquement les talons, elle a'é-
loigm dopin dopant, tralnmt avec peioâ ses 
chairs flasques et débordantes, 

Le lendemain malin, à dix heures sonnant, 
la grosse dam? était devant la loge du con
cierge : 

— M- Clark esUl rentré? 
— Oui, madame. 
— Voulez vous lui demander s'il peut me re

pas compris le sens de 
terrogation. 

« Je ne doute pas de votre bonne foi. J'attends 

f — Je toua a vous, madame, répondit Clark* 1 
I en souriant,que mon intention était de ne donne*J 
1 aucune suite aux pourparlers engagés avec Ifjsj 
; Herbelot; car j'avais jugé comme vous .que c'est • 

s certaine impatience. 
plement et même avec Uniment de votre bienveillance, de l 

— Aucun I fit-elle après une seconde de ré-

— Mais, je ne sais si je dois... 
illei... Vous direz que... quelqu'un 

manda 
— Vous aval manifesté, madame, Je désir di 

me parler. Vouleivous avoir l'obligeance de un 
dire pour quel motif t 

La grosse dame hésita encore uo instant 
prenant brusquement son parti 

- oui. , dit-elle, je e 

i de l'intérêt pour vous. 
Au son de cette voix, ('Américain avait très-

nlli ; et pendant un instant jl demeura silen-

peuaement dénommée V/ntermcdiaii-e uni-
verset. 

— Oui, fit Clark après un instant d'hésita
tion, je connais, en effet, Y Intermédiaire uni-
rcrsel ; j'y sais allé uno seule et unique fois, et 
j'ai été re<;u par un individu qui répond effecti-

lique, ' 

buffaiu madame. 

, étreinl,lui : 

l£ u lin, 

, pnr 
iiîicable. 
triant avec uue pointé de scepti

cisme et de- défiance, il reprit : 
— El pourriez-vous médire, madame, la na

ture du Hervice que tous voulez me rendre ? 
-Cela vous etnm.3, répliqua l'inconnue, 

• l'ai 

t—je l'ai appris depuis 

je suinau courant.. 
— C'est exatt ; vous KM 

renseignée. Seulement, je n 
le rapport qui peut exister ï 
des Martyrs et la vôtre.. 

était un devoir pour moi de 1 

rement Mme Durand et je suis marchande da j 
reconnaissances dans la maison où habile .H. 
Herbelot. Vous saisissez? 

— Non, pat trop. Mais, an surplus, ma ques* 
pas permis d'achever, 

nom que la nvHif auquel 1 
1 La marchande de reco 
fond.-ment embarrassée et ce fut en balbutiant ' 
qu'elle rcuondit: 

fqu'ont peut 1 

; — Pour ioitgu' 

Lu i lémomi de Kr; I |)lllS ! 
mouvement d'e 

- Alor 

j - I » - " . 
1 — C'en 
tir ,, dcm. 

1 très presse!... Je I 

curiosité. 
— ASSCT^Z-VOJS, madame, dit-il, en avança; 

iun fauteuil a la visiteuse. 
i Cnlle-ci s'inclina, limita, saisie soudain d'm 
émotion qui la paralysait totalement ; puis a! 
se décida cuGa à s'asseoir, mais, toulelo: 

qui'l.iuefois bevun d'un plus petit qui 
« On a beau être riche, comme vous 1 oie*, 

'-onnurre les affaires comme vous les connaiv 
l «**, il peut lri?s bien arriver r|u'on devienne la 

: fuît qui se produit 

signau 
t l i a r l i i i 

. . . Et qu'un couevi-, 

e mélancolique 

ntcrlissctaent 

— Atlcudez... Ce rapport est, au contraire, 
très facile à établir... Je vous porte beaucoup 
d'intérêt clje ne vous l'ai pas cache; je vou
drais VOUÎ éviter d'ètrï la victime d 'uuwgre-
fin. 

<t Jt viens donc vous dire: prenez, (farde I le 
titre qu'on vtut vous vendre n'existe pas,..C'est 
une histoire inventée de toutes nièces par le di
recteur de YIntennvHKtiir Unicenel pojr sou
tirer de l'argent aux niufs. - . Cessez toute négo
ciation avec Joseph Uerheiot qui est le dernier 
dits coquins. 

-Ce motif, vous ie connaisses-.. Herbelot J 
m'avait parlé de vous, de l'abominable coqui- < 
nerîe qu'il complotait Cela a sufli pour m'insoi- -
rer, H votre égard, une véritable sympathie. 

Clurlt eut ttn geste de scepticisme. Nais, son,. 
émolion augmentant, il ne trouva rien à dire. *| 

11 se leva, trr * rua la pièce par petits oa* • 
sacrais , \<w.: aiicr sasseetc danj un autre faa- ' 
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L'Administration*! BON GÈNEd«Uile, 

4 , rue du Vieux-Marché-aux-
Kloutons, prérient sa nombreuse clien
tèle de Itoubaix, Tourcoing el Croix qu'elle 
vital de consentir a des rabais 
considérables sur tous ses arliclcs et 
qu'elle offre une superbe prime 
à lout ancien client recommençant uji nou
veau compte. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 

Grand choix pour 1*** communions el la 
saison d'élé. 

Draperies en lous genres pour, vêlements 
sur mesures. 

Mobiliers complels toujours prêts à être 
livrés. Cuisinières tele forte nicke
lées à 58 et 69 (rames. 

Livraisons franco A domicile par 
les soins de l'Administration. 
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selles, genouillères, ceintures pour dames. — Oouclies à .1.60. — 
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lélines. sondes, etc... 
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PREMIÈRE PARTIE 

— Ahl monaie-ir Gerftif, roilh qui me met 
le coeur teni dessus denom ! Il y »»t*it ai Inng-
lerapt IM jetais HTËC «,1». n • je tout regar-
.!•!* 'i.isni.enl tonime won uôre. • » . • enfin, 
p\vt t«r«j, si nom retrouvons la petite t i ai «Ile 
ref iut demeurer t la ferme, tous me peroaeW 
lm:*'j rtva»tt tutti, a'esU^c pat, H«it»d je 
detrcti trtttiiler ji<wr rien ? 

—•«•*>, «• w i n . refMrlit (Waftaia. Oa H 
M«t encore rien dire, ÇA dépendra comment 
(M efroare t'irrasiéront, tl fant eaperei que 
ttaat •« » l 1 > a i | o a r U MirVta^mtBi Ac 
tÈÊÊmmm. ' -~~*S^ 

T)onc, Uertai» régla, le compte de Pierre, qui, 
M q u u licure* après, quittait la ferme, la poi-
tride gonflée de sanglota-

Maintenant, on B'gourdtn (fail-iiT 
Il marcha detant lui, «e dirigeant machinale

ment un le )«c Maudit, o4 il esterait renton-
trtrfeieu.aml (i1" Snaanne, te Défroque, qui 
peut-être lui apprendrait du notiteau. 

ConviMiVefcemiBtitd'uaatctbttta et pro-
fondeuwnt trirte, il «perça* aur U rouUle co
cher do Mme de Sermadge ftii ramenait une 

«direde «rotiaiona. 
Quelle h-ureusD rencantret Joaicment il «on-

geailaàiler au ehatesu pour f]u(«tionner ce 
cocher, i|n( staitemineoe SusuonC' 

I l hâta . . r _ 
— EhUi» donc, Philibert, comme t» otaws 

fier aujourd'hui t lui cria-t-il. 
»Ti9«il c'eattoi. Pierre I Oïl donc wa-t« T 

Utta lu as la figure tout à fraiera. Qu'est-ce qui 
t'trri»e? 

— •• m'irritf que je tiens de quitter Uertaïa. 
— Pli paisible 1 
— Poiitite ment. 
— Pourquoi donc ça 1 
• 0B I pas grand cboM I Oo eal mal tourné.. 

une petite tracasserie... o» répond, on jura ; et 
tiuit an coup de tète. . . c'est itentot fait t 

— Kl tu te reeana défit t 
— Non, ma loi nos 1 H Vn pousse on brin 

d'ambition. 
— Vriimeatt Ou donc l'ambitioe tt-t-etie se 

nicher, sa jour dtuiour..huit Kb bit» t au'ut-
tc oui lu toudrws itirt f 

-Alan, monte «ans nia toiWre; «it je par-
i demain h la comleaae. 
-Tu as un petit coin à me donner au fonil 

t il à Philibert quand il 

Or, il se doutait bien que ie cocher M*it 
la défense de paner. 

Uasoùpérent eo^mule-
— Maie ta ne un..,* * donc pai, Bigourdaor 

lui demanda H)BTfci f 

— Tu était donc bien attaché ft ces Gurtnis 1 
— Cen>sln.ns seulement ça. J'ai dans l'idée 

de parier a la comtesse. 
— Puiaque je m'en ebarp:^. 
••- Ce n est usa pour ce que tu crois. 
— Pourquoi lui dire, «loraî 
— Tu taa te moquer de moi . 
— Il suffit que je le toie en peine pour qu; je 
aie pas entie de rire. 
— '"est que 

Allons, garde ton secret, puisque tu n'as 

Eh. bien! " a i , ça me retourne un peu 
mac de parler comme ça à la sainte dame. 

l'ei peur Qu'elle ne m'entoie promener. Qu'en 

— le ne puis dire ni oui ni non, ouiaqu<> je ne 
stia p&s c« que tu veut, lui demund*r. 

— Mai*, j'y aoug«, s'écria Bigourdan «n 
frappant sur la table, comme si celle idée lui 

tu pourrais peut-être bien 

malin. C'etUoI qui i 
faire, 

— Pardine ! 
; m n 'né la petite Suxaaae de ebes les Gervaia f 

— l'ont juste. 
— tfb. oiea I j i Toudraii lui rair« p*»aer 

petit mot. 
— Toil a cette file là f 
— Oui. une committioot 

i que, par busard, tu 

toute petite, c'est comme qui 
dirait ma fille ou ma soeur. 

Iligourdiiî, en parlant, ataft une palpitation 

Pierre I Tu n as pas besoin d'aller le lui deman
der, puisqu'elle m'a fait jurer hier detant le 
^riiKiir... ifit qui est dana mon parloir, que je 

;.our la tranquillis , pour adr, ia 
pautre brebis ie lamenU la-bas, ai tant 
qu'elle soit encore en ti* 

— Ma foi, je n'en jureraie paa : quand on l'a 
«menée, elle était bien bas. Il a fallu la por

ter; et elle ce pesait pat lourd. 

Ca, mon garçon, je ne puis paa le le dire. 
- Du moins, tu pourrai a écrire l'adreeae aui 

— AHona, Bigourdaa, dit Philibert, ne te f«ie 
donc pas du chagrin. Kllc n'est uaa là-has pour 
longtemps; le temps de la guérir i dit-comme 

l'on fit deux grosses larmes rouler si 
joues h&léei. 

— Je toie bien, reprit Philibert, que T 

• pas l'expliquer ce, tu n< 

i peu le Nanette. 
l.Ame délicate de Pierre fut tellement 

choquée de cette comparaison, qu'il n'y put 


